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« Décoloniser l’information »
Par Mohamed Koursi

Sous une apparence de diversité et de pluralité de l’information dans les pays du nord, se cache une loi d’airain qui fait plier les plus récalcitrants. Aucun pays qui affiche la bannière de défenseur de la démocratie et de la liberté d’expression n’échappe à la logique capitalistique, dont l’expression la plus visible est la concentration. Un exemple ? En France, 80% des médias appartiennent à une dizaine de milliardaires. Il faut un moment pour réaliser cette concentration de titres entre les mains d’»une seule famille». Un pouvoir qui a montré son effrayante efficacité, à la veille de chaque opération menée par une puissance pour protéger par la force, dans les pays du sud, des territoires riches en matières premières ou énergétiques ou tout simplement parce que la divine providence les a placés sur des tracés stratégiques. 
Cette concentration est d’autant plus problématique que ces magnats de la presse tirent leur puissance financière, non pas de l’industrie du divertissement ou de l’information, mais de l’industrie de l’armement et du BTP. Une poignée de puissances manipulant les techniques jouent à déplacer sur les échiquiers de la finance, sans âme, les rêves et les espoirs des populations fragilisées. 
Ces médias imposent une sorte de «spirale de silence» sur les véritables questions, tout en noyant le citoyen sous des tonnes d’informations dont la seule finalité est de semer le doute et de cultiver la confusion chez le consommateur qui croit avoir saisi la mécanique de l’information. 
Il y a plus de quarante ans, la commission McBride (*) a plaidé pour « un nouvel ordre mondial de l’information et de la communication plus juste et plus efficace ». Un vœu pieux quand on voit avec quelle méthode ont été formatés les esprits depuis. 
En septembre 1973, s’était tenue à Alger, la 4e conférence des pays non-alignés (**), où Houari Boumediène parlait du nouvel ordre économique international et de l’exigence des pays du tiers-monde de disposer de leurs richesses pour se développer. C’est dans cette revendication majeure que va se nicher une autre revendication toujours d’actualité, un système d’information qui ne soit pas le reflet des rapports dominants-dominés qu’imposent les pays du nord. 
En effet, à l'heure de la mondialisation et de l'internet, on voit comment le réseau mondial fonctionne dans un seul sens. Cachant, sous le prétexte fallacieux d’image violente, la photo d’un enfant palestinien assassiné par un sioniste et assurant une large diffusion à une photo censée montrer la férocité de l’homme du sud. M. K.

__________________________
(*) 22 février 1980 – Amadou Mahtar M'BOW, directeur général de l'Unesco, reçoit le Rapport sur les Problèmes de Communication et remet la Médaille d'Argent de l'Unesco à M. Sean MACBRIDE, président de la commission internationale sur les problèmes de communication (Irlande).

(**) 5-9 septembre 1973 – La conférence d'Alger est caractérisée par l'entrée d'un grand nombre de pays d'Amérique latine. En tout, cent cinq délégations y assistent. La controverse sur les relations, autrefois privilégiées, entre Moscou et le tiers-monde domine cette conférence et crée un clivage. La plupart des participants, sans nier la division entre pays socialistes et pays capitalistes, considèrent que les deux camps opposés dans le monde sont désormais celui des pays pauvres et celui des pays riches, dont l'URSS. Le vrai critère d'admission au sein du mouvement, celui de l'appartenance au monde sous-développé, reflète ce nouvel état d'esprit.

La conférence d'Alger affirme une double volonté : la consolidation de l'acquisition de l'indépendance nationale, mais, surtout, la consolidation de l'indépendance culturelle et de l'indépendance économique.

